
Alliance syndicats et tiers-monde
Un outil pour tout le monde

Participer à Alliance syndicats et tiers-monde,  
c’est contribuer à changer le  monde

C’est avec enthousiasme que la CSN 
relance son fonds dédié à la coopé-
ration internationale, Alliance syn-

dicats et tiers-monde (ASTM). Dans un con-
texte où la mondialisation néolibérale entraîne 
une série de problèmes, la solidarité internatio-
nale est devenue, plus que jamais, nécessaire afin 
d’atteindre nos revendications sociales et syndi-
cales. Soyons clairs : à la CSN, nous ne som-
mes pas contre la mondialisation. Au contraire, 
si cela se déroule dans le respect des normes 
du travail et assure un véritable développement 
pour les populations locales, la globalisation 
peut être bénéfique. Le problème, c’est qu’elle 
se dirige dans la direction opposée ! 

À la CSN, nous croyons que le mouvement 
syndical est appelé à jouer un rôle majeur en 
proposant des solutions de rechange. À l’aube 
des nouveaux défis que la mondialisation nous 
impose, la CSN relance ASTM afin d’établir 
une coopération syndicale basée sur le renfor-
cement des organisations dans les pays du Sud. 
Notre action doit ainsi dépasser les frontières de 
chaque pays et tisser des solidarités avec celles 
et ceux qui veulent bâtir un autre monde.  No-
tre expérience et nos relations avec les centrales 
syndicales, particulièrement en Amérique latine 
et en Afrique, fondent, pour l’essentiel, la base 

sur laquelle reposera cette solidarité. Ces orga-
nisations, qui bataillent sans cesse pour amélio-
rer les conditions de travail de leurs membres, 
sont confrontées aux mêmes défis que nous.

Ce que nous proposons est fort simple. À 
partir du principe d’un sou l’heure travaillée, 
nous invitons les syndicats de la CSN à sous-
crire à cette campagne de solidarité syndicale 
internationale. Ce fonds servira à soutenir des 
organisations non gouvernementales (ONG), 
des groupes populaires et de femmes ainsi que 
des syndicats dans la construction concrète de 
projets de rechange au modèle de développe-
ment néolibéral.  

En 2007-2008, la campagne d’Alliance syn-
dicats et tiers-monde sera coprésidée par le 
président de la Fédération nationale des en-
seignantes et des enseignants du Québec, Ro-
nald Cameron, et par la présidente du Conseil 
central de la Montérégie, Pierrette Poirier. Les 
conseils centraux, les fédérations ainsi que les 
membres du Collectif international seront mis 
à contribution afin de solliciter l’engagement 
des syndicats de la CSN.

Je vous invite donc à appuyer largement cette 
campagne de solidarité internationale. 

Claudette Carbonneau,  
présidente de la CSN
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réduire la dépendance aux den-
rées alimentaires importées, 
des ateliers de transformation 
agroalimentaire s’implanteront. 
Par exemple, la production de 
farines mélangées (mélange ma-
nioc–blé) permettra aux paysans 
d’accroître la commercialisation 
de leurs produits. Une campa-
gne d’information sera effectuée 
auprès des cantines scolaires en 
vue d’établir des ententes d’ap-
provisionnement avec les asso-
ciations paysannes des régions 
concernées. Enfin, pour valo-
riser la sécurité alimentaire et 
l’agriculture durable locale, un 
programme de sensibilisation 
à ces enjeux sera mis en place 
auprès des élèves de ces régions. 

L a CSN entretient des rela-
tions avec le mouvement 

syndical latino-américain depuis 
plusieurs années. Dans un con-
texte de libre-échange dans les 
Amériques, ces liens se sont da-
vantage consolidés autour d’une 
coopération syndicale axée sur 
le développement et le renforce-
ment des organisations. 

Que ce soit avec le Front au-
thentique du travail (FAT) au 
Mexique ou la Centrale unique 
des travailleurs du Brésil (CUT), 
cette solidarité s’inscrit d’abord et 
avant tout dans une perspective de 
lutte contre le modèle néolibéral. 

Par exemple, la CSN soutient 
toujours le FAT dans un pro-
gramme qui vise la syndicalisation  
des travailleuses et des travailleurs 
qui vivent la dure réalité des zo-
nes franches, les maquiladoras. On 
le sait, dans ces zones où elles sont 
exemptées des droits de douane, 
les grandes entreprises profitent 
également des avantages liés au 
fait qu’elles ne sont pas soumises 
aux normes du travail. 

Au Brésil, notre coopération 
est axée sur l’échange d’expé-
riences entre les femmes de la 
CUT et celles de la CSN. Nous 
avons mis en commun nos con-

naissances et nos façons 
de faire afin de renfor-
cer notre travail. En ef-
fet, sur plusieurs gran-
des questions comme 
la place des femmes 
dans les syndicats et les 
transformations qui les 
affectent dans le monde du travail, 
ces échanges permettent une so-
lidarité mutuelle en fonction de 
nos réalités respectives.  

Ces relations, qui remontent à 
l’époque où la CUT devait mi-
liter dans la clandestinité contre 
la dictature des généraux, témoi-
gnent d’une période pas si loin-

taine où la CSN a accompagné 
bon nombre d’organisations syn-
dicales qui ont lutté en faveur de 
la démocratie. Même chose au 
Chili et en Argentine, la CSN a 
toujours travaillé avec des orga-
nisations qui partagent les mêmes 
principes et les mêmes valeurs. 

L’Amérique latine : un continent en marche
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L ’ONG Alternatives, grâce 
au fonds ASTM, pilote un 

projet visant à accroître le ren-
dement agricole des paysans de 
Cap-Rouge et de Petite-Rivière-
de-l’Artibonite en Haïti, à l’aide 
d’un programme de formation 
« paysans à paysans » portant sur 
l’agriculture biologique et l’éle-
vage semi-rustique. Ce sont qua-
tre fermes modèles, établies dans 
les départements du Sud-Est et 
de l’Artibonite, qui serviront de 
base à l’enseignement des tech-
niques d’agriculture biologi-
que (fertilisants, lutte contre les 
pesticides, agriculture en circuit 
fermé, etc.) pour la production 
de tubercules (ignames, patates, 
manioc) et des techniques d’éle-
vage semi-rustique (cabris, pou-
lets, œufs).

Afin de diversifier les dé-
bouchés commerciaux et de 
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En Haïti : l’agriculture biologique 



L’Afrique : un continent oublié 

On ne compte plus les 
guerres, les famines et les 

pandémies qui affligent les po-
pulations africaines. Dans cette 
conjoncture, le mouvement syn-
dical africain tente de s’imposer 
afin d’améliorer les conditions 
de vie des travailleuses et des tra-
vailleurs. C’est dans cette pers-
pective que la CSN travaille avec 
l’appui de l’Agence canadienne 
de développement international 
(ACDI) à bâtir une réelle solida-
rité syndicale en Afrique.

Par exemple, au Congo, la 
CSN travaille en partenariat avec 
l’Union nationale des travailleurs 

congolais (UNTC), avec qui elle 
a développé un projet de coopé-
ration axé sur la place des femmes 
dans le mouvement syndical. Re-
présentant 50 000 travailleuses et 
travailleurs, l’UNTC milite, de-
puis la fin du régime sanguinaire 
de Mobutu, pour assurer un réel 
développement social et démo-
cratique de la société.  

Au Sénégal, c’est avec l’Union 
nationale des syndicats sénégalais 
(UNSAS) que la CSN travaille 
sur la question des femmes. Le 
projet vise tout particulièrement 
à promouvoir l’égalité entre les 
hommes et les femmes dans la 

société. Nous déployons égale-
ment nos efforts dans le secteur 
de l’économie informelle. Près 
de 80 % des Sénégalaises et des 
Sénégalais sont exclus de l’éco-
nomie traditionnelle et vivent 
dans des conditions d’extrême 
pauvreté. Notre solidarité s’ex-
prime donc sur ce terrain. 

Enfin, au Mali, la CSN ap-
porte un savoir-faire en matière 
de recherche et de formation  
syndicale. Notre expérience à 
ce chapitre intéresse particuliè-
rement la Centrale syndicale des 
travailleurs maliens (CSTM). 

L’environnement :  
crucial pour le développement

L a Guinée-Bissau, à l’instar 
de plusieurs pays d’Afrique 

de l’Ouest, fait face à de nouvelles 
menaces. Il est urgent de protéger 
sa biodiversité et son patrimoine 
génétique tout en évitant la priva-
tisation de ses ressources naturel-
les. Le projet, proposé par Inter 
Pares et auquel la CSN apporte 
son appui par le biais d’ASTM, 
soutient une organisation en-
vironnementale créée en 1991, 
Tiniguena. Celle-ci travaille 
avec les communautés rurales 
et urbaines de ce pays pour ren-
forcer la gestion communautaire 
des ressources locales, pour amé-
liorer leurs moyens d’existence 
et pour créer des perspectives 
d’avenir pour les jeunes.  L’ac-
tion locale et internationale de 
Tiniguena est plus nécessaire 
que jamais au moment où les ri-

chesses naturelles et culturelles 
de la Guinée-Bissau sont convoi-
tées par plusieurs.

Tiniguena a également joué un 
rôle clé dans le développement 
d’une zone protégée dans l’archi-
pel des Bijagos, qui permet aux 
insulaires de protéger et de gérer 
eux-mêmes les ressources de leurs 
îles. Conjuguant une approche 
où jeunes, populations agricoles 
et intervenants communautai-
res unissent leurs préoccupations 
et leurs efforts pour préserver et 
promouvoir les diversités natu-
relles et culturelles de leur pays, 
Tiniguena jette les bases d’une 
action citoyenne regroupant des 
communautés des quatre coins de 
la Guinée-Bissau.
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Le projet Trèfle :
dépistage précoce 

d’une maladie  
mortelle

Le Syndicat professionnel des ho-
méopathes du Québec, affilié à la 

Fédération des professionèles (FP-CSN), 
a fondé une ONG vouée à la coopéra-
tion internationale. Elle vise à permettre 
aux personnes démunies de bénéficier de 
soins naturels de santé dans un contexte 
d’action directe et de développement 
durable. 

Alliance syndicats et tiers-monde s’est 
associée à Homéopathes de Terre Sans 
Frontières pour intervenir au Honduras. 
Le dépistage précoce du mal de Chagas, 
une maladie mortelle en forte progression, 
constitue l’objectif principal de ce projet. 
Développer des protocoles pour les soins 
d’urgence et promouvoir la formation 
d’homéopathes aux pieds nus sont quel-
ques-uns des aspects principaux de cette 
mission, menée par des bénévoles.

Alliance syndicats et tiers-monde :  
une solidarité concrète

L a mondialisation des marchés et l’idéo-
logie néolibérale qui l’accompagne font 

partie de notre réalité comme travailleuses et 
travailleurs. Cette globalisation qui vise à abat-

tre les frontières entre les pays entraîne avec elle 
l’émergence de nouveaux joueurs, tels la Chine 
où l’Inde, qui offrent aux entreprises transna-
tionales une main-d’œuvre à bon marché. Les 
fermetures, les délocalisations et la concurrence 
mondiale font donc partie de cette nouvelle 
réalité, ce qui oblige le mouvement syndical 
à repenser son action de solidarité internatio-
nale.  

Notre affiliation à la Confédération syndi-
cale internationale (CSI) nous permet de faire 
valoir nos propositions de changement au re-
gard d’un monde dominé par la mondialisa-
tion néolibérale. Forte de ses 170 millions de 
membres répartis dans 153 pays, la CSI rend 
possible l’expression d’une véritable coopéra-
tion syndicale entre les organisations. De plus, 
la CSN a mis en place son réseau de coopéra-
tion internationale pour la finance solidaire et 
socialement responsable en réunissant en une 
ONG (Développement solidaire international) 
les groupes tels que Fondaction, Bâtirente et la 
Caisse d’économie solidaire Desjardins.
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Votre contribution est essentielle

Les fonds recueillis doivent permettre à Al-
liance syndicats et tiers-monde de conser-

ver sa mission humanitaire. Cependant, nous 
souhaitons élargir notre action et soutenir des 
projets qui renforcent notamment les capacités 
des organisations sociales et syndicales dans les 
pays du Sud. 

Nous proposons différentes formules de 
contribution :

• La décision du syndicat de verser  
l’équivalent d’un sou (1¢) l’heure  
travaillée par salarié-e ;

• Un montant forfaitaire, annuel  
ou mensuel ;

• Une collecte auprès des membres ;
• Des activités-bénéfice, etc.

UN FONCTIONNEMENT DÉMOCRATIQUE

Le conseil d’administration d’Alliance syndi-
cats et tiers-monde se compose de :

• Cinq personnes de la CSN,  
de ses fédérations et conseils centraux ;

• Deux personnes provenant d’organisa-
tions non gouvernementales spécialisées 
dans l’appui aux pays du Sud ;

• Une personne provenant d’un autre 
milieu socio-économique.

C’est le conseil d’administration qui a la 
responsabilité de l’utilisation des sommes ac-
cumulées. Nous ferons parvenir régulièrement 
aux syndicats participants des rapports sur les 
projets appuyés.

PARTICIPER À ALLIANCE SYNDICATS  
ET TIERS-MONDE, C’EST CONTRIBUER  
À CHANGER LE MONDE

Les syndicats qui désirent appuyer le fonds Al-
liance syndicats et tiers-monde peuvent com-
muniquer avec leur fédération ou leur conseil 
central, qui disposent de toutes les informations 
pertinentes. Sur demande, une personne-res-
source peut rencontrer l’assemblée générale du 
syndicat.

Votre contribution est essentielle à la conso-
lidation du fonds CSN de coopération interna-
tionale et permettra une plus grande autonomie 
quant à nos choix de solidarité à ce chapitre.
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